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LE SAMEDI

ANTITHÈISE

Le séryeuît de, vile- Hola ! Que faites-vous dans le

Le truitîî1 .- Je tâche d'y trouver à vivre.

POINTS DE VUE DIFFÉRENTS

Le curé du village de * ... entre chez un
biarbuier adonné à la boisson, et dont la main par-
fois tremble à la suite d'une bamboche. Pendant
l'opérationî, le malheureux fait une entaille à son
pasteur qui devient couvert (le sang.

-Vous voyez, nuon enfant, lui dit doucement
le curé, les tristes effets de la boisson !

-Croyez.vous, hié, M. le Curé, comme ça rend
la peau tendre !

MYSTERE EXPLIQUÉ

Unt monsieur. -Dites donce, vous, qu'est-ce que
vous enîtendez faire à mou chien?1

Le traiiip.-C'e2it votre chîien, boss ! Je suis
content d'avoir trouvé son maître. Il y a une
heure que je tâche <le le renvoyer chez lui.

Le ieionsieur.-JJu diable si ce chien peut s'en
retourner chez lui, quand vous lui avez, passé une
corde au cou et que vous vous l'êtes attachée au-
tour du corps

Le liraitil.-Tiens ! C'est pourtant vrai. Je
nm'explique à présent pourquoi il persistait à nie
suivre, la pauvre peite bête.

SUIVEZ LA DIRECTION

Le RIeordler se trouve l'autre jour avec un vo-
leur de poulets à juger.

-Qu'avt-z-vou8 à dire à l'accusation?
Le prisonntier, (montrant un livre de cuisine).

-Voici ma justification, Votre Hlonneur. Litez
la recette que j'ai marquée; elle commence comme
suit: IlPrenez un poulet, etc." Bien sûr, si elle
av'ait eu autre chose en vue, elle aurait dit:
Achietez ou empruntez un poulet Elle ne (lit rien
de tel:- elle dit tout simplement: Prenez, sans
(lire où. J'ai pris le premier poulet venu.

SE TROMPER D'HOMME

Jienri (horrifié à la vue de Kate fumant une
eti.garettî').-Grand Dieu, te voilà à fumer !

J<te.-Ce n'est pas parce que j'aime cela;
mais j'ai cru qu'en faisant de la fumée, si les vo-.
leurs étaient venus ils auraienît cru qu'il y avait
un honmme dans la maison et se seraient sauvés.

Jleuîri. -Eh bien ! ina chère, tu as perdu ton
temîps. Les voleurs distinguent facilement l'odeur
entre une cigarette et du tabac,' et ils n'ont ja-
muais peur d'un homme qui ne funme que la ciga-
rette.

IL N'AVAIT PAS PENSÉ A CELA

Une jeune fenmme arrive furtivement en ar-
rière de son mari et lui vole uit baniser.

Le mari (un pomtpeterî to.fi de dignité).-
Matdame, ce n'est pas convenable (levant le
nmonde !

La feini&.-P.trdonne moi, je ne savais pas
que c'était toi.

LA PÊCl[E A LA LIG-NE

Un chapeau (le piaille jane,
]).nt les bords n'ont pas d'ourlet,
Aut bout dle sît pointe en cône,
Une plumle dle poulet.
Un cl i peau <le paille enicore,
Uîî troieiëine, un autre... Ainsi
La rivilge se dlécore
D)'Un mlalnge peu CîlOibi.
P'ourtant, (le chauine statue
Sort un granit sceptre en roseau,
Et ce peuple s'évertute
A tremîper du it l ana l'eau.

EN TOURNÉE POLIT1IQUE

Le candidat (n vieux gari'çon qui n'a jamais
regardé les enifats). -Le chlarmauTnt biébé, wîa-

damîe ! Moi qui adore Is einfants ! Quel üôge a-t-il
Li ère.- -Quatorze semîaines aujourdl'hui.
Le candiudat. -Est-ce que c'est votre dernier

QUEEN'S TI-IEATRE

La saisoni thé<âtraler au Queen's s'est ouverte
lundi dern'îier' avi c un lucices dont Ilis proprié-
taires ont dIroit d'être fier's.

.Iane, une comédie lég-,ère des plus amusantes
et qui a obîtenu un imnneisse succès tant en Eu-
rope qu'aux Etats Unis est la piremiîère d'une
série dle représentations hors ligne', que MM.
Sparrow et Jacohs nouîs pronîette'ît cette année.

Cette plièce, bien (lue d'origine française, a été
très bien adaptée à là scène anglaise. C'est une
peinture vive et fine de iîî'urs, très originale.
Les situationis sont ainusanteý. au dcernier point.

ISunset," une jolie petite conmédie à un acte,
a été donnée, au lever du rideau et les différents
acteurs ont remîporté un trionmphe bien mérité.

Les acteurs se sont admiirablemnent acquittés
de leurs rôlvs respectifs, et nous engageons forte.
nient ceux (Ile 11os hturs, (lui ni'onit pas encore
vu jouer cette aîînsînte conmédie, à asbistei' aux
dernières représenttations, qui auront lieu samedi
après-msidi et Soir.

'l'I A'IRE ItOVAI,

OFî '~'iî il iid

Telle est la pièce <lue l'adîministrationî du
Royal a ollerte à ses. patrons cette st mll;ile, et le
public re porte toujours en foule àce joli lieu
<l'am utellent.

Le drante a Londres pour scène. L'auteur, en
faisant la peinture des nieurg, a su dlonneur à ses
personnages un relief très fraippanit, Dic)jkens,
Thackeray et U'ilk-ie Collins onît écrit sur les
typies (le la gr'ande métropole, <'t l'auteur (le
IPower of Gold," avec beaucoupF de tact, a donné,

d'asprès la version des gr'ands lîaitres, une esquisse
du cri me très sensationnielle.

L'auteur a eu principalement en vite les effets
scéniques. Les tabîleaux de la misèCre à Londres,
des contrastes de lit vie journîalièr'e <le lat grande
capitale sont vratiment superbies.

Le premier tableau représente une faîîîille
d'ouvriers anglais logée dtans un greliier. Paî' une
combinaison scénique, le spectateur voit mnimé-
diatement l'asile des Enfants Trouvés, situé sur
la ruelle Saint-I filda, à côté de la somptueuse de-
meure d'un noble anglais et d'une pauvre ma-
sure où règne la misèerî. Puis liT rue \lîîtecli;tîiel
est offerte à la vue. Viennent ensuite le canal du
Régent, pi-ès la jeîtée Victoria, et d'autres ta-
bleaux d'un réalisme Isaisissanrt.

La compagnie qui l'interîîrète est de prenmier
mîérite. Tous les acteurs ont été elîgagés par M.
WValter Sandford lui-mîêmie. ca

Dernières représentations samedi, après midi
et soir.

La semîaine prochaine " l'abio ltoniain " pour
la première fois iii Monitréal.

CLAIIElti PURS ET A BiON â1A1Zli

Demandez à votre épicier pour les Clairets de la
Compagnie des Vins de Bordeaux garantis purs,
et vendus à >k3.00 et $. k00 la caisse de 12 grosses
bouteilles. 30 rue Hôpital. Téléphone 1391.


